
Marrakech: Les femmes artisanes s’organisent 

  

· Lancement d’un réseau regroupant des ONG nationales et turques 

 

· Un label «femmes artisanes» en cours d’élaboration 
 

C’est fait. Un réseau de femmes artisanes travaillant à domicile vient d’être créé. Il 

comprend, côté marocain, 13 associations régionales et rurales des régions de Marrakech, 

Taroudant, Agadir et Tanger. Quatre ONG turques sont également concernées. La 

création du réseau a été annoncée officiellement, hier à Marrakech, à l’issue du 

programme «femmes artisanes travaillant à domicile» financé par la Commission 

européenne et mené par Planet Finance.  

Ce programme, qui a démarré parallèlement en Turquie, vise à renforcer les capacités des 

organisations des femmes artisanes et à augmenter leurs revenus. Il s’agit ainsi de les 

initier à la gestion courante de leur activité, au développement et à la commercialisation 

de leurs produits.  

Démarrée il y a moins de deux ans, au profit des artisanes, cette démarche leur a ainsi 

permis de bénéficier de formation et d’assistance technique. A ce jour, quelque 240 

femmes ont été concernées par les sessions de formation. Elles ont pu aussi participer à 

des expositions et des conférences et tisser des contacts avec les distributeurs. «L’idée est 

que les femmes membres du réseau travaillent désormais dans un cadre légal, et 

bénéficient d’une promotion pour vendre leurs articles», indique Ouafa Zerrouki, 

présidente du réseau. Réseau qui vient de créer un site web et qui annonce un plan 

d’action ambitieux. En effet, il est question de faire bénéficier, d’ici 5 ans, un millier de 

femmes d’un programme de formation et, surtout, de créer un label «femmes artisanes».  

L’objectif aussi est de pousser les femmes à réaliser une ligne de produits spécifiques.  

Par ailleurs, le projet, selon Fatim-Zahra Benharbet, SG de Planet Finance et 

coordinatrice du programme femmes artisanes, est de créer un centre méditerranéen pour 

la promotion et le développement du travail à domicile.  
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